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châle, non È-oint son chft-le de xioce, il
était.. . au mont-de-piété. Elle ouvrit
le tiroir, compta et mit dans sa poche l'ar-

gnt apporté la veille ',il s'en trouvait as-
sez pour payer quatre mois de loyer), et,
prenant sonpetit garçon dans ses bras,elle
s7achemina.vera la demeure de M. Desver-
naux> le propriétaire de la riante mansarde
qu'ils venaient de quitter.

Le domestique. qui lui ouvrit la porte la
fit entrer dans une chambre d'u1 Emilie
était occupée à introduire des tiges de
mouron entre les barreaux de la câ.ge de
son canari. Les deux enfants se considé-
rèacent un moment sans rien dire. puis,
comme Julien, assis sur les genoux de sa
mère.. dirigeait des yeux curieux sur le
petit oiseau Saune, Etuiilie décrocha. la cage
suspendue au mur et l'approcha du petit

garçon, qui se. mit à rire joyeusement et
k'écria:

-Oh .! mère ; oh ! regarde donc! 11
quelle jolie bête ! Est-il à toi,Mademoisel-
le ? se hiasarda-t-il à demander.

-Oui, U -est à moi, répondit Emilie.
N'est-ce pas, qu'il est beau ? As-tu aussi
un oi!seaui. toi ?

-Non, Mademoiselle. Veux-tu mue pr-é-
ter celui-hi. Mademoiselle ?

-Julien ! Julien ! inrterrompit sa mère,
veux-tu bien te taire!1

Le petit Julien, tout con fus, se cachi.
la figuire contre l'épaule de Mpdeleine,

côtéet aec dmirtionla ervellequ'or
lui présentait.

A ce moment on vint avertir Mme Bar
ruil que M. Desvcrnaux était prêt à k
recevoir. Elle se hâta (le poser sont ca
fant, à terre, lui recommainda d*être sage
de.xhe pas bouger, et entra dans la chainbri
voisine.

-E l bien ! lui dit son ancien propuié
taire, voue venez mu payer, madame Blar
yul ?.
-- Oui, Monsieur ; mais je ne voit? al

porte quele montant de quatre mois d

'loyer, au lieu de six. Nous n'avons p
-veqn4re plus ý4er 1'ét4lj et les outil: 5

mon 'iari ; mais si Monsieur veut avoir
patience, j'espère que, dans peu, je pour-
rai apporter le solde.

-Comment! comment! madame Bar-
rul ; qu'est-ce que vous dites donc là? Vous
avez vendu les outils de votre mari pour
payer ce loyer ?

-O)ui;- Monsieur, répondit-elle simp~le-
ment. Monsieur veut-il bien me faire un
reçu à compte ?

Desvernaux était devenu triste et pré-
occupé , il prit plume et papier et fit un
reçu en bonne forme. Puis, lê remettant
entre les mains de Madeleine :

-Je suis fâéhé, dit-il, avec un air qui
trahissait un remords secret, que vous ayez
été obligés de vendre des choses ai précieui-
ses, si îxc~.rs..Je ne prétendais
pourtant as.. Enfin, j e suis réellement
désolé de cel a. Mais aussi, pourquoi vous
êtes-vous tellement pressés de payer ces six
pauvres mois arriérés ? Je le comprendrais
maieux si vous étiez encore mes locataires;
mais, dans le cas présent, bien d'autres
que vous n'y auraient pas vu d'ûrgence, et
auraient laissé cela.

-Nous n'avons pas oublié un moment
que nous étions vos débiteurs, Monsieur,
répondit Madeleine avec une douce digni-

Elle dit cette parole sans -arrière-pensée,
sans intention de récriminer ou de blesser,
car elle ignorait que Desvernaux l'eût

*prononcée lors de son entrevue avec Lau-
1 ent. Mais ces simples mots furent pour

lui comme un ier rouge.
- -J'ai été un peu vif l'autre jour avec

t votre mari.dit-iI ; c'est .que je suis malade,
-voyez-vous.

Maldeleine n'en croyait pas ses oreilles,
Selle à qui l'on avait toujours représenté

M. Desver,,atx comme un homme ég-o7iste
et dur.

Ahi! c'est que le soleil de charité comn-
mençait seulement à luire dans ce cSeur si
longtemps et si volontairenient resté à

eIl'ombre.
il-Madame ]3arrul, lui ditil, 3Comme elle
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